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État des lieux hydrologiques et perspectives sur le Canal des Deux Mers 

 

Direction Territoriale Sud-Ouest  
Service Développement 
 
Unité Connaissance des Territoires  
et Relations aux Usagers 
 

Liste des participants 

• M. Jean-Yves Delmas – Association Toulousaine des Usagers de la Voie d'Eau  
• M. Dominique Combes – Association des Communes Riveraines du canal des Deux Mers 
• M. Guy Haudrechy – Association Nationale des Plaisanciers en Eaux Intérieures 
• M. Mathias Gilles – Entreprises Fluviales de France 

• M. Bruno Duvinage / Mme Anne Duvinage – Sodeports 

• M. Thierry Camboulive –Agde Croisières 

• M. David Rothery – The Barge Association 

• M. Alfred Carignant – FIN / Les Canalous 

• Mme Lauren Develet - Riverly 

• M. Jean-Jacques Denty – Riverly 

• M. Bruno Defert - Riverly 

• M. Pierre-Louis Phélippot – Le Boat 

• M. Jean-Marc Samuel – Agir Pour Le Fluvial 

• Mme Mélanie Gratadour – La Gironde du Sud 

• M. Florent Cambournac – River Connect 

• Mme Odile Maydieu – Capitainerie Castelnaudary 

• M. Philippe Clary – Région Occitanie 

• M. Laurent Cyrot – Entente du canal du Midi 

• M. Luc Verhellen – Croisières du Midi 

• M. Denis Buisson – Marinov 

• M. Wiliam Cowley – Johanna Barge 

• M. Frédéric Rosset - ANPEI 

• M. Bertrand Godineau – ARCAO 

• M. Stéphane Escrouzailles – Maitre des ports OT Béziers Méditerranée 

• M. James Bairstow – European Waterways 

• Mme Khadija Meddahi – Bateaux du Soleil 

• M. Landouar Steven – Port Saint Sauveur Toulouse Métropole 

 
Voies navigables de France : 

• M. Domitien Détrie – Directeur Territorial Sud-Ouest 

• M. Karim Ben Amer – Adjoint au Chef du Service Exploitation, Maintenance, Environnement, 

Hydraulique 

• Mme Emilie Collet– Cheffe de l’Unité Eau, Environnement du Service Exploitation, Maintenance, 

Environnement, Hydraulique 
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• Mme Manuella Standarovski –Cheffe du service Développement 

• M. Cédric Jaffard – Adjoint au Chef du Service Territorial Midi 

• M. Julien Chassagnol - Adjoint au chef d’unité en charge de la gestion hydraulique et de l’exploitation 

du Service Territorial Midi 

• Mme Nathalie Balland – Cheffe de l’Unité Connaissance des Territoires et Relations aux Usagers 

• Mme Suzy Toutain – Chargée de Mission Unité Connaissance des Territoires et Relations aux Usagers/ 

Service Développement  

 

Cette réunion Navig’Infos s’est déroulée en visioconférence le 28/08/2026. Le support de 

présentation est joint en annexe du présent compte-rendu ainsi que les tarifs sur le service spécial 

d’éclusage. 

 
La réunion est introduite par M. Domitien Détrie, Directeur Territorial Sud-ouest de VNF qui rappelle 
le contexte national tendu comme en Bourgogne et dans le Nord-Est. Le réseau Sud-Ouest voit ses 
perspectives de restrictions s’éloigner par rapport au dernier Navig’Infos du 14/08 même si la situation 
demeure préoccupante. 
Les questions posées par M. Cabot (Navicanal) seront traitées en fin de séance mais pas celles 
envoyées par l’UPCM, réceptionnées trop tardivement. 
Par ailleurs, il est prévu la création d’un groupe de travail qui sera annoncé à la CLU du 15 octobre sur 
les perspectives stratégiques en matière de navigation dans un contexte de raréfaction de la ressource 
en eau.  
 

La situation hydrologique – État des lieux : Garonne 
 
La situation hydrologique sur le bassin Garonne est préoccupante même s’il y a eu des pluies 
bénéfiques qui ont réduit le soutien d’étiage, qui a pu être stoppé mais risque de reprendre s’il n’y a 
pas plus de précipitation. 
Pour rappel, il a été demandé à VNF de réduire les prélèvements de 30 %. 
Il n’y a pas de problème sur le canal latéral à la Garonne à ce jour sauf risque de baisse inopinée de 
biefs en cas de prélèvements agricoles (très suivis par nos services, de moins en moins probable les 
semaines à venir).  
Des plantes aquatiques exotiques sont présentes sur ce canal et sur le canal de Montech. Elles sont 
suivies par VNF et des faucardages sont en cours et d’autres prévus jusqu’en octobre pour un coût 
total de 500 000€ grâce à des financements complémentaires exceptionnels. Les pousses sont 
anarchiques, difficiles à prévoir ou à repérer car parfois en flottaison entre-deux-eaux. 
 

La situation hydrologique – État des lieux : canal du Midi  
 
L’hydrologie de l’Aude s’est maintenue malgré les craintes passées grâce aux pluies efficaces en fin de 
semaine 34 et en début de semaine 35 et à la baisse des prélèvements. On oscille entre le seuil d’alerte 
et le seuil d’alerte renforcée. 

L'état des réserves (quotas et remplissage des retenues VNF) est convenable (54%) mais masque 

des disparités importantes. Les réserves VNF (St Ferréol et Lampy) sont basses (34%), et le faible 

volume résiduel dans le Lampy reste préoccupant. 
 
3 scenarii de déstockage des réserves :  
 

1. Scénario habituel basé sur la moyenne de consommation entre 2022 et 2025 avec le 
maintien de la navigation en haute saison (jusqu’à la fin du mois d’octobre). Si passage en crise début 
septembre, ce scénario est un peu trop optimiste. 
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2. Scénario contraint avec le passage en crise sans dérogation de prélèvement et une 
alimentation faite avec 100% des réserves qui entraine un arrêt de navigation autour du 12/10. Ce 
scénario est jugé plutôt pessimiste. 

3. Scénario médian avec un passage en crise début septembre et une dérogation 
autorisant le prélèvement à hauteur de 15% en tenant compte de contraintes liées au débit réservé. 
La rupture interviendrait autour du 26/10, ce scénario est jugé plutôt réaliste. 
 
 

Mesures en cours et à venir 
 
Il est rappelé en séance les 2 seules mesures prises sur le regroupement des bateaux lors des bassinées 
imposés par des arrêtés préfectoraux et la fermeture du bief aval du canal de la Robine (bief de Sainte 
Lucie). Des avis à la batellerie ont été pris : 

- Le 10/07/26 sur les canaux du Midi, de Jonction et de la Robine (avis n° FR_2026_06513) 

- Le 17/07/26 sur le canal latéral à la Garonne et ses embranchements (avis n° FR_2026_06773-0) 

- Le 20/07/26 sur le canal de la Robine, bief de Sainte Lucie (avis n° FR_2026_06802_1) 

À court terme, une réduction des horaires de navigation est envisagée, comme déjà évoquée l’année 
dernière et lors du précédent Navig’Infos, permettant la navigation libre de 9h00 à 12h00 et de 15h00 
à 19h00, avec la mise en place d’un service spécial éclusage pour les professionnels en dehors de ces 
horaires. 
Pour permettre d’assurer une exploitation du canal du Midi la plus longue possible, le canal de Jonction 
et de la Robine pourraient être fermés à la navigation dans le même temps. 
 
Comme annoncé en introduction, sera lancé à l’automne un groupe de travail restreint et stratégique 
sur la navigation dans le cadre des dérèglements climatiques et de l’alimentation en eau. 
 
La visibilité opérationnelle est limitée à environ trois semaines, les projections à six semaines sont trop 
incertaines. 
La situation reste dépendante de l’évolution de la situation dans l’Aude après l’arrêt des lâchers EDF, 
de l’obtention de la dérogation par la Préfecture en cas de passage en crise et de l’atteinte éventuelle 
du débit réservé à Villedubert. En effet, en cas d’atteinte du débit réservé sur l’Aude, VNF ne pourra 
prélever dans le milieu que ce qu’il compense depuis ses barrages. Cela aura pour conséquence une 
consommation beaucoup plus rapide de ses réserves (barrages) avec un risque pour l’infrastructure et 
pour l’exploitation de l’année prochaine. 
 

Informations diverses, échanges 

 
La situation demeure tendue à l’échelle nationale. Le réseau à grand gabarit reste particulièrement 
affecté sur les secteurs de la Moselle et du Rhin. Sur le réseau à petit gabarit, près de 800 km de voies 
navigables gérées par VNF sont actuellement à l’arrêt ce qui représente 20% du réseau navigable. En 
revanche, le réseau de VNF Sud-Ouest se montre relativement résilient grâce aux caractéristiques de 
sa conception. 
 
Le faucardage du canal de la Robine s’avère nécessaire et représente un coût pour VNF de 150 K€, 
malgré un trafic limité, car les embarcations, même à faible tirant d’eau, rencontrent désormais des 
difficultés de navigation. Par ailleurs, VNF doit réaliser une nouvelle bathymétrie sur ce secteur dans 
le cadre de la préparation de l’opération de dragage. Cette intervention nécessite au préalable 
l’enlèvement des plantes aquatiques envahissantes. Certaines dérivations et prises d’eau sont 
également obstruées par les algues. 
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Concernant le service spécial d’éclusage, que certains participants jugent peu pertinent notamment 
car il est payant : c’est un service national règlementé et réservé aux professionnels. Cela permet de 
s’affranchir de demandes de dérogation de la part de tous les usagers y compris non professionnels, 
et de permettre des facilités (quoique payantes) auprès des professionnels. Il s’applique lors des 
périodes de restriction. La note et les tarifs sur le service spécial d’éclusage sont joints à ce compte-
rendu. Il est rappelé que les mesures de restriction sont prises, le cas échéant, dans un contexte tendu 
voire de crise (lié à des risques de rupture d’alimentation ou à des restrictions préfectorales), 
l’ensemble des usagers sont donc contraints par diverses restrictions, VNF est conscient des impacts 
que cela suppose pour chacun. 
 
Questions de M. Cabot (Navicanal) envoyées avant le Navig’Infos :  
 
À noter, l’absence de M. Cabot lors de la réunion Navig’Infos, VNF répond néanmoins aux questions 
pendant la séance. 

• Quel est le volume d'eau strictement nécessaire à la navigation en divers points stratégiques 
du Canal du Midi ? 

 
Réponse VNF : Des études ont permis d’approcher des volumes d’eau nécessaires à la navigation. 

Toutefois, il est particulièrement contre-productif de chercher à systématiquement distinguer les 

volumes par usage, notamment pour la navigation, car cela conduirait à établir des besoins 

“spécifiques navigation” non négligeables, qui seraient difficilement acceptables par le public ou les 

autres acteurs et usagers de l’eau, la navigation n’étant pas une activité prioritaire. En outre, les 

volumes de fuites, infiltration et d’évaporation/évapotranspiration sont souvent comptabilisés dans le 

volume navigation, ce qui pénalise encore davantage le bilan. 

VNF œuvre depuis des années à expliquer que les bateaux “naviguent principalement sur de l’eau 

d’irrigation à l’étiage”. Il faut donc éviter tout ce qui conduirait à opposer les usages, qui sont 

complètement imbriqués / liés. 

 

• Quel est le volume d'eau strictement nécessaire à la production d'eau potable en divers points 
stratégiques du Canal du Midi ? 

 
Réponse VNF : Il n’existe qu’une seule prise d’eau potable sur le canal du Midi qui va de Villedubert 
jusqu’à Puichéric et qui représente 100l/s lors des prélèvements. Le débit acheminé jusqu’à la prise 
d’eau est donc disponible pour l’usage navigation par ailleurs. 
 

• Quel est le volume d'eau stocké dans le barrage de la Ganguise affecté à la navigation ? 
 
Réponse VNF : Le quota pour VNF est décidé vers le 1er juin de chaque année et est fixé au prorata de 
son remplissage, et ce quota n’est pas acquis ni garanti même si le barrage a d’autres apports 
hydriques. À titre informatif, le quota maximum est de 6,5 Mm3 annuel (cf. compte-rendu et le support 
du Navig’Infos du 24/07/2026). 
 

• Quelle est la date estimée à partir de laquelle le volume d'eau stocké dans le barrage de la 
Ganguise commencera à être utilisé au profit de la navigation ? 

 

Réponse VNF : Ce quota va du 1er juin de l’année « n » jusqu’à la fin de la saison (Cf. présentation 

Navig’Infos du 24/07/2026). Ces volumes ne sont pas uniquement dédiés à la navigation mais bien à 

l’ensemble des usages. La part pour la navigation n’est pas majoritaire. 
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Questions diverses :  
Précisions sur les fermetures localisées éventuelles :  
La priorisation de certains secteurs (fermetures localisées) est envisagée afin de préserver la 
navigation. Elle pourrait conduire à suspendre l’alimentation de biefs ou écluses très consommatrices 
et à maintenir plus longtemps d’autres sections. La navigation sur le canal de Jonction jusqu’à Sallèles 
pourrait être arrêtée afin de préserver l’eau du bief de Fonsérannes et de prolonger la navigation sur 
le secteur aval du canal du Midi. 
Cette option doit tenir compte des conséquences pour les opérateurs, notamment le rôle de Sallèles 
comme point de retournement et d’arrêt pour des nuitées. 
 
Dans cette optique notamment, afin de permettre l’adaptation, la réorganisation, le cas échéant, des 
activités, VNF veillera à respecter un délai de prévenance suffisamment anticipé en cas d'arrêt de la 
navigation sur le canal de Jonction et informera les opérateurs concernés dans les meilleurs délais. 
 
Questions sur l’état des berges :  
Le diagnostic des dégâts liés à la sècheresse et aux phénomènes météorologiques (arbres écroulés, 
fragilisés, effondrement de berges, fissures…) est en cours de finalisation.  
 
Les participants ajoutent que la vitesse des bateaux de location est un véritable problème pour la 

sécurité et la stabilité des berges. Le batillage produit par certains bateaux déstabilise les berges et les 

péniches lors des dépassements. Le renforcement des contrôles de vitesse est fortement souhaité. La 

disponibilité des gendarmes demeure limitée, ceux-ci étant fréquemment mobilisés sur les axes 

maritimes et dans les stations balnéaires durant la haute saison (6 agents à la brigade nautique de 

Marseillan, 5 agents à la brigade nautique de Leucate). Par ailleurs ces brigades ne peuvent pas 

effectuer de contrôle de vitesse. 

La FIN propose d’échanger de nouveau sur ce problème avec l’ensemble des loueurs et ce sujet sera 
de nouveau évoqué en réunion filière plaisance locative. 
 
Questions envoyées UPCM : 
1. Respect du débit réservé à Villedubert 
"Dans les Indicateurs de gestion hydraulique du Canal du Midi joints, vous indiquez, au point 1, que le 
secteur aval audois, de Villedubert à Portiragnes, est alimenté par une dérivation de l’Aude au seuil de 
Villedubert. 
Cette dérivation est notamment encadrée par l’arrêté préfectoral n° DDTM-SEMA-2017-0197, portant 
prescriptions spécifiques relatives au débit minimal — ou débit réservé — à maintenir immédiatement 
à l’aval du seuil de Villedubert. Cet arrêté est consultable ici. 
Question : Pouvez-vous nous indiquer, depuis la fin du mois de mars 2026, les périodes au cours 
desquelles ce débit réservé n’aurait pas été respecté par VNF ? " 
 
Réponse VNF : VNF a toujours respecté les débits réservés, soit aucune période concernée. 
 
2. Référence hydrologique de Moussoulens 
"Au point 2 du même document, vous indiquez utiliser les données hydrologiques de l’Aude à 
Moussoulens comme indicateur de référence. 
Le suivi de ce point de mesure peut naturellement se justifier au regard des besoins aval de l’Aude, 
notamment : 

• de la prise d’eau destinée à l’alimentation en eau potable ; 

• des débits nécessaires au canal de la Robine ; 

• des enjeux sanitaires dans le secteur de Narbonne ; 

• du maintien de l’alimentation en eau douce et du noyage des terres salées à l’aval. 

https://www.aude.gouv.fr/index.php/contenu/telechargement/11148/93336/file/ap-vnf_villedubert_signe.pdf
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Le document précise par ailleurs : « Cet indicateur permet d’éclairer le contexte de la période, par 
rapport aux choix d’alimentation et d’exploitation que peut faire VNF. » 
Question : Pouvez-vous préciser quels sont, concrètement, les « choix d’alimentation et d’exploitation 
» auxquels cette phrase fait référence ? 
S’agit-il de décisions concernant : 
a. l’alimentation et l’exploitation du Canal du Midi ; 
 
 b. l’alimentation et l’exploitation du canal de la Robine ; 
Dans sa rédaction actuelle, cette formulation peut laisser entendre que l’alimentation du Canal du 
Midi dépend directement de la station de Moussoulens. 
 Or, le secteur Villedubert–Portiragnes est uniquement alimenté par la dérivation de l’Aude à 
Villedubert. (plus la Cesse) 
Nous ne comprenons donc pas pleinement le choix de Moussoulens comme référence pour guider des 
décisions relatives à l’alimentation du secteur Villedubert–Portiragnes. Le suivi hydrologique au 
niveau de Villedubert nous semblerait a priori plus directement pertinent, notamment parce qu’il 
correspond au point effectif de prélèvement et qu’il permettrait d’apprécier plus précisément les 
contraintes locales de la dérivation." 
“Question : Pouvez-vous expliquer la méthode retenue, la complémentarité éventuelle entre les 
mesures de Moussoulens et de Villedubert, ainsi que les raisons pour lesquelles le point de Villedubert 
ne constitue pas l’indicateur principal pour ce secteur” 
 
Réponse VNF : Les deux alimentations sont concernées. Moussoulens comme indicateur de référence 
n’est pas un choix de VNF mais une obligation règlementaire. C’est la station de référence de l’arrêté 
cadre sècheresse pilotée par l’État et dont les restrictions s’imposent notamment au canal du Midi et 
canal de la Robine. Elle pilote donc les possibilités de prélèvements à Villedubert même si elle se situe 
bien plus en aval. 

 
3. Comparaison des débits dérivés vers la Robine et le canal du Midi 
"Au point 3 du même document, le tableau fait apparaître les données suivantes : 

- La dérivation de l’Aude destinée à alimenter le canal de la Robine est fixée à 1 100 litres par 
seconde, pour un linéaire navigable de 31 km et cinq petits bassins d’écluses. 

- La dérivation de l’Aude à Villedubert destinée à alimenter le Canal du Midi est fixée à 1 200 
litres par seconde, pour un linéaire navigable de 105 km et vingt-neuf grands bassins 
d’écluses. 

- Pouvez-vous donc nous indiquer les volumes réellement nécessaires à la navigation sur le 
canal de la Robine   

Commentaire : au regard de ces chiffres, il semblerait indispensable d’identifier précisément 
les volumes réellement nécessaires à la navigation sur le canal de la Robine. En cas de 
restriction de la ressource, il pourrait également être pertinent d’envisager des mesures 
visant à limiter ou à décourager temporairement la navigation sur la Robine, afin de 
privilégier le maintien de la navigation sur le secteur le plus fréquenté du Canal du Midi, entre 
Carcassonne et la mer. 

- NAVIG’INFOS  Power point de présentation. 
- Nous constatons que le PowerPoint reprend en amplifiant page 13 la référence hydrologique 

à Moussoulens. 
 aucune au dérivée à Moussoulens ne permet de « remplir » le canal du midi, le détournement 
de l’eau se fait au profit de la faible navigation sur robine et surtout des autres usages, 
noyage des vignes etc.  
notre proposition/demande est bien d’arrêter d’envoyer de l’eau dans la robine (11OO l/sec) 
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pour ne garder que le possible à Villedubert.  Pouvez-vous nous dire en quoi cela serait 
possible/impossible. 

 
Réponse VNF : Le GT spécifique qui sera mis en place à la suite de la CLU sur la stratégie de navigation 
dans le contexte de changement climatique traitera ces derniers points. 
 
 

Synthèse  
 

- Groupage de bateaux en cours sur l’ensemble du réseau Sud-Ouest. 
- VNF se réserve la possibilité d’aménager des restrictions, les horaires d’ouvertures des écluses 

avec l’élargissement de la pause méridienne de 12h00 à 15h00 au lieu de 12h00 à 13h00 
actuellement (possiblement sous 3 semaines, fonction de l’évolution des restrictions et de 
l’hydrologie). Cette mesure sera assortie du Service spécial d’éclusage possible pour les 
usagers navigants professionnels. 

- Création d’ici fin 2026 d’un groupe de travail de réflexion, rattaché à la CLU (groupe restreint) 
autour de la stratégie de navigation dans le contexte de changement climatique 

 
Calendrier des prochains Navig’Infos  
 

- Vendredi 11 septembre 2026 – 9h30 
- Vendredi 25 septembre 2026 – 9h30 
 

 


